
Burundi : "Pour l’heure, la population résiste à la tentation ethniciste"

  La Croix, 03/04/2016  Burundi, une rÃ©pression Ã  coloration ethnique  IdÃ©ologie, propagande, rÃ©pression, les autoritÃ©s
semblent encourager lâ€™ethnicisation de la sociÃ©tÃ© burundaise.  Un gÃ©nocide, tout le monde y pense, beaucoup y croient et
certains sâ€™y prÃ©parent. De caractÃ¨re politique, la rÃ©pression qui sâ€™est abattue au Burundi a aussi une coloration ethnique.  
  Â«Â En se reprÃ©sentant pour un troisiÃ¨me mandat Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle, en 2015, le prÃ©sident sortant Pierre
Nkurunziza sâ€™est heurtÃ© Ã  une contestation populaire mÃªlant Hutus et Tutsis dans de nombreux quartiers de Bujumbura.
Des quartiers connus pour abriter majoritairement des Tutsis, le â€œTutsilandâ€•Â Â», explique un acteur de la sociÃ©tÃ© civile.  Peu
Ã  peu, le glissement de Tutsis Ã  opposants politiques sâ€™est gÃ©nÃ©ralisÃ©â€‰: surtout au cours des opÃ©rations de police dans le
Â«Â TutsilandÂ Â».Â Â«Â AprÃ¨s le putsch avortÃ© du 13Â mai 2015, les faucons du parti prÃ©sidentiel ont pris tous les pouvoirs. Ils
ont promu et recrutÃ© les extrÃ©mistes dans les postes clÃ©sÂ Â», dÃ©crit une source documentÃ©e.  Â«Â Chiens de
TutsisÂ Â»,Â Â«Â rebelles de TutsisÂ Â»â€¦ ces propos seraient monnaie courante parmi les forces dâ€™intervention.Â Â«Â Lorsque jâ€™ai
Ã©tÃ© pris dans les rafles du 1erÂ juillet, les policiers sÃ©paraient les Hutus des Tutsis. Je les ai vus tuer les TutsisÂ Â», affirme
ClÃ©ment, un rescapÃ© qui vit cachÃ© dans la capitale burundaise.  MontÃ©e de la violence antitutsie  Les tÃ©moignages
faisant Ã©tat de tri entre Tutsis et Hutus, lors des arrestations, sont lÃ©gion. Les Tutsis seraient aussi plus durement traitÃ©s,
plus facilement chÃ¢tiÃ©s, condamnÃ©s et tuÃ©s. Pour lâ€™heure, impossible de vÃ©rifier ces dires, dâ€™Ã©tudier les preuves. En
revanche, ces tÃ©moignages viennent de tous les milieux, de tous les cercles, de toutes les religions et de tous les
quartiers de Bujumbura.  Le discours des autoritÃ©s est lui-mÃªme un signe de cette montÃ©e de la violence antitutsie. Pour
les thurifÃ©raires du rÃ©gime, lâ€™opposition est au service des Tutsis qui veulent reprendre le pouvoir aux Hutus. Pour Ã©viter
cela, ils appellent Ã  la vigilance.Â Â«Â Les Tutsis ne sont pas directement nommÃ©s dans ces discours mais tout le monde
comprend lâ€™impliciteÂ Â», tÃ©moigne Paul, un intellectuel burundais.  La Commission nationale de dialogue interburundais
(CNDI) est paradoxalement lâ€™un des canaux de diffusion de cette idÃ©ologie.Â Â«Â Elle organise des rÃ©unions dans tout le
pays. Les leaders locaux sont invitÃ©s Ã  sâ€™exprimer sur la crise actuelleâ€‰: lâ€™occasion pour le rÃ©gime de faire passer son
message et dâ€™identifier ceux qui ne partagent pas son point de vueÂ Â», explique un observateur.  Il semble que ce
discours sâ€™Ã©tende peu Ã  peu Ã  la campagne.Â Â«Â Pendant un congÃ©, je suis retournÃ© dans mon village. Jâ€™ai revu des amis du
lycÃ©e. Ils me disaient que les Tutsis se prÃ©paraient Ã  reprendre le pouvoir et quâ€™ils allaient nous massacrer comme en
1972â€‰!Â Â», confie Olivier, un Ã©tudiant.  Une surveillance accrue  Au cÃ´tÃ© des forces de lâ€™ordre traditionnelles, le pouvoir a
constituÃ© des corps de police, de militaires, de citoyens entiÃ¨rement dÃ©vouÃ©s Ã  sa cause et ethniquement homogÃ¨nes.
Ceux-ci obÃ©issent directement Ã  la prÃ©sidence et disposent dâ€™une hiÃ©rarchie parallÃ¨le.  Autre Ã©lÃ©ment inquiÃ©tant, la
surveillance accrue de la sociÃ©tÃ© burundaise. Le rÃ©gime sâ€™appuie par exemple sur les chefs de quartiers pour contrÃ´ler
les allÃ©es et venues des habitants.Â Â«Â Les chefs de famille doivent signaler Ã  leur chef de quartier ceux qui leur rendent
visite, les personnes prÃ©sentes et absentes de leur famille. Tout doit Ãªtre consignÃ© dans desÂ â€•cahiers de famillesâ€•, une
mine dâ€™informations et un outil de contrÃ´le pour le rÃ©gimeÂ Â», explique un observateur international.  Â«Â Au dÃ©but de
lâ€™annÃ©e 2016, les autoritÃ©s ont distribuÃ© des tÃ©lÃ©phones portables Ã  tous les chefs de colline et Ã  tous les chefs de village
du pays,Â tÃ©moigne Pierre. Ils peuvent tous Ãªtre mobilisÃ©s en quelques secondes.Â Â»Â Plusieurs sources font Ã©tat dâ€™une
vaste distribution de machettes par le ministÃ¨re de lâ€™agriculture. Officiellement, pour les activitÃ©s agricoles.  Â«Â Pour
lâ€™heure, la population rÃ©siste Ã  la tentation ethniciste,Â affirme un leader burundais.Â Mais un gÃ©nocide peut aussi Ãªtre
commis par une minoritÃ© dÃ©terminÃ©e qui dispose de tous les leviers du pouvoir.Â Â»  Laurent Larcher, Ã  Bujumbura  
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